Atinati MAMATSASHVILI
Professeure de Littérature comparée
Université d’État Ilia
Présidente du jury général d’attribution du Prix Goncourt. Choix de la Géorgie


Discours d’introduction à la cérémonie de la proclamation du lauréat du Prix Goncourt. Choix de la Géorgie pour l’année 2025

Je tiens à remercier Son Excellence Monsieur Olivier Courteaud, Ambassadeur de France en Géorgie ; Madame Salomé Gueorguiev, Directrice de l’Institut Français de Géorgie et Conseillère de coopération et d’action culturelle ; ainsi que l’Université d’État Ilia, coorganisatrice de cet événement, et en particulier Madame Nino Doborjginidze, rectrice, et Madame Nino Mataradze, doyenne de la Faculté des Sciences et des Arts.
Je remercie Monsieur Denis Fadda, Président international de la Renaissance française, pour son soutien fidèle.
Je remercie également le Bureau régional d’Europe centrale et orientale de l’AUF et sa représentante en Géorgie, Madame Tamar Garibashvili, responsable du Campus numérique francophone.
Je remercie de tout cœur Madame Mzago Doktourichvili, professeure émérite à l’Université d’État Ilia et Présidente de la Délégation de La Renaissance Française en Géorgie, ainsi que Madame Nana Laliashvili, responsable de la Médiathèque de l’Institut Français de Géorgie, pour leur aide précieuse dans l’organisation de cet événement.
Le prix Goncourt devant être attribué par les étudiants et les jeunes lecteurs, ceux-ci ont participé à la sélection en tant que représentants de quatre institutions. Chaque jury a délibéré, puis désigné un représentant au jury général : Luc Paposhvili pour l’Université d’État Ilia, Ilona Chilachava pour l’Université d’État Akaki Tsereteli de Koutaïssi, Elisabeth Modebadzé pour l’Université d’État Ivané Javakhishvili de Tbilissi, et Nathalie Okromelidzé pour les jeunes lecteurs de la médiathèque de l’Institut Français de Géorgie.
Le Choix Goncourt de la Géorgie 2025 a porté sur la troisième sélection établie l’année dernière par l’Académie Goncourt. La Géorgie avait donc à choisir entre quatre écrivains : Laurent Mauvignier, La Maison vide (lauréat du prix Goncourt) ; Caroline Lamarche, Le Bel Obscur ; Emmanuel Carrère, Kolkhoze ; Nathacha Appanah, La Nuit au cœur.
Tous ces romans portent sur une histoire personnelle, familiale, et peuvent être qualifiés à la fois d’(auto)fictionnels et d’(auto)biographiques. Kolkhoze retrace l’histoire d’une famille sur quatre générations ; La Maison vide en embrasse quatre, voire cinq ; Le Bel Obscur s’étend lui aussi sur plusieurs générations, à travers un ancêtre mort à trente ans en 1865 ; La Nuit au cœur raconte l’histoire de la narratrice et celle de sa cousine, ainsi que celle de Chahinez, tuée en 2021 dans les rues de Bordeaux.
[bookmark: _GoBack]En ma qualité de présidente du jury général du Choix Goncourt de la Géorgie, je cède maintenant la parole à Elisabeth Modebadzé, étudiante en licence de philologie romane à l’Université d’État Ivané Javakhishvili de Tbilissi, qui a l’honneur d’annoncer le nom de l’auteur choisi par la Géorgie.



